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Résumé 

Dans le cadre de la mise en place du Plan de D®placement Urbain de lôagglom®ration pointoise, 

GWADôAIR a men® une campagne de mesures du dioxyde dôazote. Ce polluant est ®mis par le 

trafic automobile. Lôobjectif de lô®tude est de pouvoir aider le Syndicat Mixte des Transports du 

Petit-Cul-de-Sac Marin, dans la mise en place du PDU. 

A cette fin, des mesures de la concentration en dioxyde dôazote (NO2) ont été faites aux abords des 

grands axes de circulation et des p¹les dôattraction (®coles, administrations, centres 

commerciauxé) afin de dresser un ®tat des lieux concernant la pollution dôorigine automobile.  

Pour cette étude, la technique de mesures par tubes à diffusion passive a été choisie. En effet, pour 

des zones dô®tudes aussi ®tendues (175 Km²), il est préférable dôutiliser une technique qui allie à la 

fois fiabilité et coût réduit.  Ainsi, deux campagnes de mesures de la qualit® de lôair par tubes ¨ 

diffusion passives ont été faites.  

ü Une première campagne du 18 avril au 3 mai 2006 au cours de la saison sèche.  

ü Une deuxième campagne du 16 au 30 octobre 2006 durant la saison des pluies.  

Pour chaque campagne, 106 tubes ont été placés sur 80 sites. Le choix des sites a été guidé par 

lôimportance des axes routiers et la pr®sence de p¹les g®n®rateurs de flux de personnes et de 

voitures. En complément, certains points ont été placés en périphérie des axes routiers afin dôavoir 

des éléments de comparaison. 

La comparaison des résultats obtenus montre  que : 

Les concentrations en dioxyde dôazote varient dôune saison ¨ lôautre. En saison s¯che, le taux de 

NO2 est plus élevé. La différence entre les deux saisons  reste cependant peu importante. 

Il existe une certaine hétérogénéité géographique. Ainsi, les taux de NO2 mesurés à proximité des 

grands axes sont plus importants quôen p®riph®rie.  

La concentration en NO2 diminue rapidement quand on sô®loigne des axes de forte circulation.  

Les facteurs climatiques et géographiques influencent fortement la dispersion du NO2. Ainsi, les 

zones sous le vent dôaxes de circulation denses sont nettement plus polluées. De même, les routes 

enclav®es concentrent la pollution. Côest le cas dans le carrefour Hibiscus qui correspond au point le 

plus pollué en terme de dioxyde dôazote. 

Une étude similaire sera faite quelques années après la mise en place du PDU, afin de connaître 

lôincidence de ce plan sur la qualit® de lôair dans lôagglom®ration. 
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1. INTRODUCTION  GENERALE  

Les années 70 ont vu la ville sôadapter à la voiture. La voiture est alors perçue comme un  outil de 

d®placement. Lôaccroissement exponentiel du nombre de véhicules entraîna des problèmes de 

congestion que lôon a voulu g®rer avec des plans de circulation. La persistance de ces problèmes et 

la prise de conscience de la d®gradation de lôenvironnement urbain par la voiture ont provoqu® 

lôapparition du PDU. Le Plan de Déplacement Urbain a pour mission dôam®liorer lôoffre des 

transports publics et de garantir la qualit® ®cologique des d®placements urbains. Côest dans ce cadre 

quôa été faite une étude sur la pollution par le dioxyde dôazote (NO2) dans lôagglom®ration 

pointoise. 

Lôobjectif principal de notre rapport est de faire un état des lieux sur les concentrations moyennes de 

dioxyde dôazote engendr®es par le trafic. Notre étude sôarticulera de la fa­on suivante : 

 Les objectifs du PDU 

 La situation géographique et lôactivité économique de la zone dô®tude 

 La stratégie expérimentale 

 Les résultats : la qualit® de lôair dans cette agglom®ration  
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2. LE PLAN DE DEPLACEME NT URBAIN (PDU) 

Les premiers PDU, initi®s par la Loi dôOrientation des Transports Intérieurs de 1982 (LOTI), 

nôétaient pas obligatoires mais avaient des difficultés à se positionner parmi les outils de gestion et 

dôadministration du Territoire. Avec la Loi sur lôAir et lôUtilisation Rationnelle de lô£nergie 

(LAURE) du 30 d®cembre 1996, lô®laboration dôun PDU est devenue une obligation légale pour les 

agglomérations de plus de 100 000 habitants.  

Le Plan de Déplacement Urbain définit les principes de l'organisation des transports de personnes et 

de marchandises, de la circulation et du stationnement dans le périmètre des transports urbains.  

Il vise à assurer un équilibre durable entre les besoins en matière de mobilité et de facilité d'accès, 

d'une part, et la protection de l'environnement et de la santé, d'autre part. Il a comme objectif un 

usage coordonné de tous les modes de déplacements, notamment par une affectation appropriée de 

la voirie, ainsi que la promotion des modes de transport les moins polluants et les moins 

consommateurs d'énergie.  

La protection de l'environnement et tout particulièrement la surveillance de la qualité de l'air dans 

les grandes agglomérations françaises, constitue un enjeu majeur pour les PDU. 

La loi instaure le droit, reconnu à chacun, de respirer un air qui ne nuit pas à sa santé. Pour cela, elle 

a imposé l'élaboration d'un Plan Régional pour la Qualité de l'Air (PRQA). Le PDU doit s'inscrire 

en cohérence avec ce dernier.  
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3. SITUATION GEOGRAPHIQ UE 

Lôarchipel de la Guadeloupe se distingue par la diversité des territoires qui le compose. Cette 

multitude de territoires serait ¨ lôorigine dôune diversit® de qualit® de lôair. Au centre de lôarchipel 

guadeloup®en, lôagglom®ration pointoise, ne cesse de croître. Aujourdôhui, lôagglom®ration 

comprenant les villes : Abymes, Baie-Mahault, Gosier et Pointe à Pitre, concentre plus de 130 000 

habitants sur une population totale de plus de 453 000 habitants en 2005 (estimation INSEE). 

 

Lôagglom®ration pointoise est tr¯s attractive. Elle est ¨ lôorigine de flux pendulaires journaliers 

importants. Le gradient décroissant du prix du foncier de lôhyper centre vers les p®riph®ries et les 

grands travaux dôinfrastructures r®cents et la mauvaise organisation des transports publics, sont ¨ 

lôorigine dôune croissance exponentielle de lôusage de la voiture. Ces flux sont eux m°me ¨ lôorigine 

dôencombrements routiers quotidiens.  

Au sein de lôagglom®ration, seule la ville de Pointe ¨ Pitre, o½ subsiste de nombreuses poches de 

pauvreté,  a un taux de motorisation des ménages inférieur à 11% (INSEE, RGP, 1999).  
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La zone industrielle la plus grande de lôArchipel : Jarry (Baie-mahault)  

Situ®e dans une zone de mangrove, la zone industrielle de la pointe Jarry concentre lôessentiel des 

activités de la Guadeloupe et  des entreprises industrielles fortement  émettrices de polluants.  

 

Sont présentes :  

ï Les unit®s de production dô®lectricit® de Jarry Nord, ¨ lôexception de la TAC (Turbine ¨ 

Combustion), ne disposent pas encore de traitements des rejets, et sont ¨ lôorigine dô®missions de 

plus de 13 000 tonnes dôoxydes dôazote par an (données 2003). Comparativement, lôensemble du 

parc de v®hicules circulant sur lô´le ï Basse-Terre, Grande-Terre ï  représente  5 000 tonnes/an de 

NOx (données estimatives 2002 ï ADEME).  

 

ï Les centrales dôenrobage,  

 

ï Les chaudi¯res (blanchisseriesé),  

 

ï Les imprimeurs, 

 

ï De nombreux commerces et moyennes surfaces drainant une clientèle lointaine.  

 

Lôagglom®ration Pointoise concentre plus de 70% des surfaces commerciales de lô´le. Une grande 

partie se situe à Jarry.  

Quelques administrations, telles que la DRIRE, lôASSEDIC, lôANPE, etc.é disposent de locaux 

dans cette zone multiforme.  

Quotidiennement transitent à Jarry 30 000 véhicules. 

 

 

La plus importante décharge de lô´le : décharge de la Gabarre 

Elle est ¨ lôorigine dô®missions diverses et vari®es de polluants dont la principale est le méthane. 

Lorsque la d®charge ¨ ciel ouvert br¾le, elle peut °tre ¨ lôorigine entre autre dô®missions 

dôorganochlor®es. 66 % des ®missions de méthane de la Guadeloupe, proviennent des ordures 

ménagères.  

 

Il faut souligner la pr®sence du port et de lôa®roport dans lôagglomération pointoise. 

Au premier trimestre 2005, le fret aérien était de 601 616 t. Le transport aérien de personnes était de 

585 174 personnes de janvier 2004 à avril 2005. 

 

Le transport maritime de personnes : 1 923 mouvements de navires au premier trimestre 2005 (soit 

219 467 passagers), soit une diminution de 14.76 % par rapport à la même période en 2004. Le fret 

maritime était de 181 321 t au premier trimestre 2005. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Association Agr®®e de Surveillance de la Qualit® de lôAir en Guadeloupe 
 

Campagne de mesures du NO2 dans lôagglom®ration pointoise      8/42 

4. STRATEGIE EXPERIMENT ALE  

Le polluant observé est le dioxyde dôazote. En effet, il  est dégagé lors des phénomènes de 

combustion. Le pot catalytique a permis, depuis 1993, une diminution des émissions des véhicules, 

mais lôeffet bénéfique demeure peu perceptible compte tenu de la forte augmentation du trafic. Le 

dioxyde dôazote reste un bon indicateur du taux de pollution lié au trafic.  

La mesure de lôimpact de la pollution présente sur le site étudié se fera par comparaison entre les 

niveaux de dioxyde dôazote. La technique des tubes passifs est utilisée pour la mesure de dioxyde 

dôazote. Ce choix est le plus judicieux dans le cadre dô®tudes de pollution sur une zone dô®tude. 

 

4.1. LA METHODE DE LôETUDE : ECHANTILLONNAGE PA SSIF 

Le capteur passif se présente sous forme de tubes cylindriques en polypropylène de 8 cm de long. 

Les capteurs de NO2 sont constitués ¨ lôextr®mit® sup®rieure, dôune coiffe dans laquelle est placée 

une grille impr®gn®e dôune substance absorbante : la triéthanolamine. Ce composé  permet le 

piégeage du polluant pendant la période dôexposition de deux semaines.  

A lôautre extr®mit® se trouve un bouchon herm®tique. Au moment de la pose des tubes sur le terrain, 

ce bouchon est enlevé, permettant le passage de lôair dans le tube.  

Le tube est maintenu en position verticale au sein dôun abri cylindrique de protection. Lôabri de 

protection est fix® sur un support dans lôenvironnement à environ 2.5 à 3 m du sol. Il permet de 

prot®ger lô®chantillonneur de lôimpact direct du vent, du soleil et de la pluie, optimisant ainsi les 

conditions de mesures.  

Apr¯s la p®riode dôexposition, le tube est rebouché. À lôissue des analyses, une concentration 

moyenne du NO2 sur la p®riode dôexposition consid®r®e est établie. Les tubes à diffusion ne 

permettent donc pas de détailler les évolutions journalières ou horaires de la pollution (le temps 

dôexposition est dôenviron une quinzaine de jours).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 1 ï tube passif NO2 
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Figure 2 - Représentation dôun tube passif 

 

Choix des sites de mesures et des p®riodes dô®tude.  

Les sites de mesures sont disposés de façon régulière sur le territoire étudié. Le plan 

dô®chantillonnage est basé sur un maillage de 2 km de côté. De plus, le long des axes de circulation 

importante des points de mesures ont été placés tous les deux kilomètres. Dans  les zones à forte 

concentration de population, le maillage est plus fin (tous les kilomètres).  

Le choix de localisation des différents tubes de prélèvement reposent sur les critères suivants :  

 Le taux de fréquentions des lieux entraînant un afflux de voiture  

 Les axes routiers convergeant dans un carrefour  

 Les zones dôhabitation importante  

Deux campagnes de mesures de 15 jours chacune ont été réalisées. Lôune en saison sèche : carême, 

lôautre en saison des pluies : hivernage. Ces deux campagnes permettront de comparer les effets de 

la météorologie sur la pollution due au trafic routier.  
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Figure 3 - Trafic routier  

 

4.2. ASSURANCE QUALITE   

Le prélèvement par tubes à diffusion passive est comme toute mesure entach®e dôerreur. Ces 

erreurs, varient dôun site ¨ lôautre et peuvent provenir de plusieurs sources : la fabrication des tubes, 

la pose des tubes,  lôinfluence des conditions m®t®orologiques ou lôanalyse en laboratoire. Lôerreur 

totale est égale à la combinaison des erreurs individuelles provenant des différentes sources. 

Les doublons : Pour caract®riser lôerreur li®e ¨ la m®thode de pr®l¯vement et dôanalyse, des 

doublons  sont mis en place sur certains sites. Ainsi sur le même site sont placés deux tubes à 

diffusion passive NO2. Lôinstallation sur un site de doublon permet de contrôler la répétitivité des 

mesures des tubes à diffusion. 

Un ratio est calculé : tube A/tube B. Plus ce ratio est proche de 1 et plus la concentration obtenue est 

fiable. On consid¯re quô¨ plus ou moins 20 % dô®cart les r®sultats sont consid®r®s comme corrects 

et exploitables. 
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Lô®valuation de lô®cart relatif (ER) entre les doublons A et B donne une information sur la 

dispersion des résultats : 

m

am
relativeerreur 100  

2

ba
mavec   

a : concentration mesurée par le tube A 

b : concentration mesurée par le tube B 

m : moyenne des concentrations mesurées 

Des  « blancs »  ou tubes témoins : sont également placés sur le terrain. Ces tubes ne sont pas 

d®bouch®s et restent sur site pendant toute la dur®e de lôexp®rience. Ceci permet de sôassurer que les 

tubes utilisés ont été correctement préparés. En effet, après analyse, les tubes témoins doivent avoir 

une concentration en NO2 nulle ou avoisinante. En cas de concentration non nulle mesurée dans les 

tubes témoins, la valeur obtenue est déduite des concentrations mesurées sur les tubes exposées 

normalement. 
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5. LES RESULTAT S 

Afin de valider les résultats obtenus, il est important de vérifier que les concentrations prélevées par 

les tubes en doublon et les tubes témoins soient corrects. 

Le tableau suivant présente les concentrations obtenues sur un même site pour des tubes en doublon. 

 

5.1. CONTROLE QUALITE  

 Vérification des doublons 

Première campagne de mesures de l'agglomération pointoise  

N° 

site 
Lieux 

Concentration 

tube    

Concentration 

doublon 

Concentration 

moyenne 
Ecart Rapport 

Écart 

relatif  

1 
Texaco  

Baie-Mahault 
22,90 26,50 24,70 3,60 0,86 0,07 

2 
Station fixe  

Baie-Mahault 
13,77 13,20 13,49 -0,57 1,04 -0,02 

3 
Parking vers mairie 

Baie-Mahault 
23,33 27,30 25,32 3,97 0,85 0,08 

6 Rocade RSMA 49,27 45,40 47,33 -3,87 1,09 -0,04 

12 
Cité Bergevin / 

Asfo / rond point 
18,78 18,80 18,79 0,02 1,00 0,00 

23 
Parking match 

Grand-camp 
18,62 21,80 20,21 3,18 0,85 0,08 

28 Institut pasteur 9,48 10,00 9,74 0,52 0,95 0,03 

33 
Bretelle entrée 

bourg du Gosier 
35,83 32,90 34,36 -2,93 1,09 -0,04 

 Moyenne 24,00 24,49 24,24 0,49 0,98 1,01 

 Minimum  9,48 10,00 9,74 0,52 0,95 1,03 

 Maximum 49,27 45,40 47,33 -3,87 1,09 0,96 

 Médiane 20,84 24,50 22,45    

Concentration en microgramme/mètre cube (µg/m
3
)  
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Pour la première campagne le ratio entre les tubes A et B est de 0,98 en moyenne : très proche de 1. 

On peut donc considérer que lôerreur due ¨ la m®thode dôanalyse et de mise en place des tubes est 

minime. 

Deuxième campagne de mesures de l'agglomération pointoise  

N° 

site 
Lieux 

Concentration 

tube 

Concentration 

Doublon 

Concentration 

moyenne 
Ecart  Rapport  

Écart 

relatif  

17 
Rond point vers 

bourg des Abymes 
12.10 10.83 11.47 -1.27 1.12 0.06 

18 

Equilibrage tôle 

jaune  

Abymes 

10.20 10.33 10.26 0.13 0.99 -0.01 

19 

Nouveau lot. 

Dothémare ouest  

CAF 

7.79 8.17 7.98 0.38 0.95 -0.02 

37 
Carrefour route 

périnet / afpa 
11.89 20.82 16.35 8.92 0.57 -0.27 

40 
Rue de l'habitation  

rés. Anse vinaigri 
2.84 3.22 3.03 0.38 0.88 -0.06 

44 
Mare-gaillard  

près du château d'eau 
9.40 11.96 10.68 2.56 0.79 -0.12 

49 

Carrefour galerie de 

Houëlbourg - 

électronautique 

13.17 14.81 13.99 1.64 0.89 -0.06 

52 
Carrefour imm. 

Colorado caribanche 
7.37 9.26 8.31 1.90 0.80 -0.11 

59 

Bord de RN1 avant 

entrée cité sicap 

BT/PAP 

16.40 14.11 15.26 -2.28 1.16 0.07 

60 
Pont alliance sens B-

Terre / Abymes 
14.88 12.22 13.55 -2.66 1.22 0.10 

65 Section Agathon  5.37 5.24 5.30 -0.13 1.02 0.01 

62 
Terrain de tennis à 

Dugazon Abymes 
8.42 7.53 7.98 -0.89 1.12 0.06 

64 
Bretelle vers CHU 

sur La Rocade 
25.89 28.82 27.35 2.93 0.90 -0.05 

 Moyenne 11.21 12.10 11.66 0.89 0.95 -0.03 

 Minimum  2.84 3.22 3.03 -2.66 0.57 -0.27 

 Maximum 25.89 28.82 27.35 8.92 1.22 0.10 

 Médiane 10.20 10.82 10.68    

Concentration en microgramme/mètre cube (µg/m
3
)  
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Pour la deuxième campagne le ratio entre les tubes A et B est de 0,92 en moyenne. On peut 

considérer que les résultats obtenus sont fiables. Pour les tubes témoins : leur concentration idéale 

devrait être égale à  0 µg/m
3
. 

 Vérification de la validité des tubes témoins. 

Concentration des tubes témoins dans l'agglomération pointoise  

N° 

site 
Lieux Coordonnées GPS 

Concentration Témoin 

Première campagne 

Concentration Témoin 

Deuxième campagne 

4 
Rond Point Rocade - Jalton --

> Alliance 

16.15.68 Nord 

061.34.25 Ouest 
-0.22   

14 
Route des Abymes - face 

Pompe funèbres 

16.14.99 Nord 

061.31.76 Ouest 
0.30 1.04 

19 
nouveau lot. Dothémare ouest  

nouveau bâtiment CAF 

16.16.56 Nord 

061.30.60 Ouest 
2.00   

24 
Carrefour gare maritime / Bvd 

Chanzy 

16.14.57 Nord 

061.32.37 Ouest 
  -0.99 

25 Carrefour Frébault / Légitimus 
16.14.46 Nord 

061.32.11 Ouest 
  1.42 

33 
Bretelle entrée bourg du 

Gosier 

16.12.10 Nord 

061.30.36 Ouest 
  -2.90 

44 
Mare-Gaillard - près du 

château d'eau 

16.13.24 Nord 

061.26.71 Ouest 
0.40 -1.74 

49 
Carrefour Galeries de 

Houëlbourg / Electronautique 

16.14.43 Nord 

61.34.02 Ouest 
  1.29 

63 
Carrefour Lycée de 

Baimbridge 

16.14.90 Nord 

061.31.62 Ouest 
  -0.10 

66 Rocade avant Conforama 
16.15.18 Nord  

061.34.80 Ouest 
  0.02 

68 Avant Lycée Agricole  
16.14.46 Nord  

061.35.44 Ouest 
  -0.61 

76 
Rond point Ignace - Bvd des 

Héros (PTP) 

16 14 59 Nord 

061 31 85 Ouest 
-2.47 -0.99 

  Moyenne 0.00 -0.36 

  Minimum  -2.47 -2.90 

  Maximum 2.00 1.42 

  Nb de tubes  5 10 

Concentration en microgramme/m
3
 µg/m

3
 

Pour la première campagne, la concentration moyenne mesurée dans les tubes témoins est nulle. 

Pour la deuxième campagne, la concentration moyenne mesurée est quasiment nulle. 

Par conséquent, selon les résultats obtenus avec les tubes témoins et les doublons, on peut 

considérer que les concentrations obtenues au cours de ces deux campagnes sont exploitables. 
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5.2. RESULTATS DE LA PREM IERE CAMPAGNE DE MES URE DU NO2 DU 

18 AVRIL 2006 AU 3 MAI 2006 SUR LôAGGLOMERATION POINTOISE.  

(Résultats voir annexe I) 

Des tubes NO2 ont été placés sur 80 sites. Au total 106 tubes ont été exposés, mais seuls 96 tubes 

ont ®t® r®cup®r®s. Nous avons subit la perte dôune dizaine des tubes (tubes décollés, perdus, volés). 

Ces derniers ont été remplacés, ce qui explique que la p®riode dôexposition de certains tubes soit un 

peu décalée. 

Sur les 80 sites, 8 ont été équipés de doublons, et 5 sites ont été équipés de tubes témoins.  

Pour lôexploitation des donn®es, seules 75 concentrations (hors doublons et témoins) sont utilisées. 

En effet, certains tubes ont été éliminés car ils présentaient des défauts (présence de cocon ou 

dôaraign®es dans le tubeé).  

La concentration moyenne obtenue et de 19,49 µg/m
3
. La concentration minimale mesurée est de 

2,43 µ/m
3
, ce site se trouve à lôAnse Vinaigri (Gosier). La concentration maximale mesurée se situe 

à Hibiscus (Abymes) au niveau dôun carrefour important (rond point Hibiscus) est de 82,92 µg/m
3
. 

Ainsi lô®cart entre le maxima et le minima est tr¯s important : 80 µg/m
3
. La dispersion des mesures 

est élevée.  

La moyenne des concentrations mesur®es nôest donc pas représentative, la médiane donne une idée 

plus juste. Ainsi pour 50 % des sites la concentration est inférieure ou égale à 15,09 µg/m
3
. De 

même, 99 % des sites ont une concentration inférieure ou égale à 67,06 µg/m
3
.  

Fréquence des concentrations obtenues lors de la première campagne 

Concentration en (µm/m3) 

inférieure à : 
Nombre de tube 

11,00 24 

21,00 27 

31,00 10 

41,00 6 

51,00 5 

61,00 1 

71,00 1 

81,00 0 

91,00 1 

Total tube 75 

µg/m3 : microgramme/mètre cube 
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Fréquences des concentrations de la 1ère campagne
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La classe de mesures de 11 à 21 µg/m
3
 est la plus représentée, ainsi 27 sites ont une concentration 

comprise dans cette classe. La deuxième classe la plus représentée est celle allant de 0 à 11 µg/m
3
 

(24 sites). Ainsi, sur les 75 sites exploités, 61 ont une concentration comprise entre 0 et 31 µ/m
3
.  

Répartition géographique des résultats obtenus au cours de la première campagne. 
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Exploitation des résultats 

La répartition des concentrations mesurées nôest pas clairement homog¯ne : sur une même zone on 

peut observer des concentrations appartenant à des classes différentes. 

Sur la côte Sud-Ouest de Pointe-à-Pitre et du Gosier, les concentrations mesurées sont peu élevées ; 

elles sont toutes comprises entre 0 et 11 µg/m
3
. Ce ph®nom¯ne peut sôexpliquer par la situation 

géographique de ces points de mesure qui sont tous en bordure de mer. Les alizés de direction Sud 

Est transportent le vent de la mer vers la terre. On peut supposer que cet air est peu chargé en 

polluant (excepté le passage épisodique de bateaux). La présence des alizés favorise la dispersion 

rapide des polluants produits localement.  Ainsi bien quôil y ai production locale de NO2 de part le 

trafic automobile, la pollution ne stagne pas sur place. 

Il existe cependant un point particulier dans cette zone : il sôagit du site nÁ74, correspondant à la 

gare routière desservant le Sud Grande-Terre. De par son activité, ce lieu constitue une source 

dô®mission de NO2 importante. En effet, le NO2 est émis quasi constamment par les autocars en 

stationnement moteur allumé. Les alizés ne suffissent pas à disperser la pollution émise par la gare 

routière. 

La zone centre : Les points situés dans les quartiers de Raizet, Grand-camp, Petit Pérou, 

Providence et Baimbridge ont des concentrations en dioxyde dôazote comprises entre 11 et 21 

µg/m
3
. Cette zone reçoit à la fois la pollution locale, ainsi que la pollution émise en bordure de mer. 

En effet, les alizés vont transporter une partie de la pollution produite sur les côtes Sud Ouest vers 

lôint®rieur des terres. De plus le relief plat et parfois en cuvette dans cette zone favorise 

lôaccumulation des polluants.  

La concentration moyenne mesurée reste cependant relativement faible. 

Il faut néanmoins souligner la présence de quatre sites particuliers pour lesquels on mesure une forte 

concentration en dioxyde dôazote. Par ordre croissant on remarque :  

 Le site n°26 correspond au carrefour route de Baimbridge/boulevard de lôh¹pital. La 

concentration mesurée au cours de la première campagne est de 31,2 µg/m
3
. 

Ce croisement draine le trafic sortant du centre ville de Pointe à pitre vers les Abymes. Il permet 

également le passage de Pointe à Pitre vers Chauvel (Abymes) : zone dôhabitation importante et par 

extension les Grands-Fonds (Abymes/Moule ï Sainte-Anne/ Saint-François). De plus, côest la voie 

dôacc¯s de Pointe-à-Pitre vers le Gosier.  

Ce site, en plus de son aspect de connexion entre diverses zones, se trouve dans une zone 

génératrice de flux de part la présence de : La Poste centrale, le Centre des Arts et de la Culture, 

lôHôtel municipal et de nombreuses administrations (Sécurité Sociale, URSSAF, ASSEDICé.). 

Cette zone connaît donc un fort trafic automobile et qui, de plus, est régulièrement embouteillée. 

Tous ces éléments expliquent la concentration de 31,2 µg/m
3
 mesurée sur ce site.  

La pollution ®mise localement au point nÁ26 nôest pas dispers®e rapidement aux alentours. Ainsi les 

mesures faites sur des points avoisinants sont comprises entre 11 et 21 µg/m
3
. Soit une 

concentration moyenne bien inférieure. Ce résultat montre que sur ce site, il nôy a pas de dispersion 

de la pollution. En effet, il existe une petite cuvette accentuée par la présence de bâtiments hauts qui 

favorisent lôaccumulation de la pollution émise par le trafic automobile dense. 
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 Le site n°15 correspond au carrefour RN5 et entrée vers Raizet (au niveau du restaurant 

Airport Jarry plat). 

La concentration mesurée est de 45,6 µg/m
3
 soit une concentration plus de deux fois supérieure à 

celle mesurée sur les sites aux alentours. Le tube NO2 a été placé au niveau des feux tricolores au 

centre du carrefour.  Cet échangeur est le point de passage du flux de voitures en provenance du 

Raizet, des Abymes centre et de Pointe-à-Pitre. Il se situe en zone urbaine fortement habitée 

(nombreux immeubles). Le trafic automobile y est important.  

De plus, ¨ proximit® de ce point de mesure se trouve lôa®roport international de la Guadeloupe : 

Pôle Caraïbes, ainsi que la piste r®gionale dôavions de tourisme. De part son activité, lôa®roport est 

une source dô®mission de dioxyde dôazote en particulier au d®collage et ¨ lôatterrissage des avions. Il 

va de plus générer du trafic automobile. Il est à noter que, dôapr¯s les r®sultats obtenus avec la 

station fixe de mesures de la qualit® de lôair plac®e au Raizet, les pics de pollution au NO2 sont très 

courts. Ils ont lieu durant le quart dôheure pr®c®dent les atterrissages et suivant les d®collages. Ces 

divers éléments expliquent la forte concentration mesurée sur ce site. 

La dispersion de la pollution en ce point semble se faire rapidement puisque le point sous le vent du 

site 15, situé à 675 m, a une concentration de 17 µg/m
3
 (site n° 21).  

 Le site n°64 est situé en bordure de la Rocade de contournement de Pointe-à-Pitre, au 

niveau de la bretelle dôacc¯s au CHU, dans le sens Basse-Terre / Pointe à Pitre. De part sa situation, 

ce site correspond à une zone de forte circulation. En effet, il permet le contournement du centre 

ville de Pointe-à-Pitre et lôacc¯s vers les villes du Sud Grande-Terre. En parallèle, il permet lôacc¯s 

vers Pointe-à-Pitre et vers les Abymes sections Chauvel, Besson et par extension les Grands-Fonds. 

Côest un axe r®guli¯rement embouteill® en particulier aux heures de pointes : le matin de 6h à 8h. 

En fin de journ®e, lôembouteillage se d®place de lôautre cot® de la rocade ¨ quelques m¯tres.  

En terme de situation géographique, le point de mesure se trouve en hauteur par rapport à la voie 

dôacc¯s au Centre Hospitalier Universitaire. Il ne cumule pas à priori la pollution émise par la 

circulation en contre bas. Cependant le site est sous le vent du trafic circulant sur la rocade dans les 

deux sens. Ceci est d¾ ¨ lôorientation moyenne des aliz®s, ainsi il accumule la pollution. Ce 

phénomène est favoris® par la pr®sence dôune colline juste derri¯re, qui emp°che le transport des 

gaz. 

Ces divers éléments expliquent la concentration en NO2 mesurée au site n°64. 

 Le site n°14 est le quatrième site particulier dans la zone homogène des sites ayant une 

concentration comprise entre 11 et 20,99 µg/m
3
. La concentration mesurée est de 82,9 µg/m

3 
: une 

valeur 4 fois supérieure aux concentrations mesurées autour.  Ce site est situé au niveau du rond 

point Hibiscus. Côest un carrefour important qui permet : 

ï La connexion Rocade/ centre ville de Pointe-à-Pitre.  

ï La connexion centre ville de Pointe-à-Pitre/ Rocade vers Basse-Terre 

ï La connexion Abymes/ Pointe-à-Pitre 

ï La connexion vers le Sud Grande-Terre. 

Il sôagit donc dôun ®changeur important drainant un fort trafic automobile tout au long de la journée.  
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Ces éléments expliquent en partie la forte concentration mesurée. Le facteur topographique joue 

également un rôle important. Le site de mesure se trouve dans une cuvette ¨ proximit® dôun tunnel : 

zone où la pollution sôaccumule. De plus, le carrefour est en fin dôune longue route bord®e de 

bâtiments ce qui produit un effet couloir. La pollution est pi®g®e sur lôaxe et va °tre transporter 

jusquôau niveau du tunnel.  En cumul, la pollution ®mise au niveau de la rocade en hauteur va être 

transportée au niveau du site de mesure.  

Ainsi au niveau du site nÁ14, vont sôaccumuler : 

ï La pollution importante produite localement par la forte circulation, 

ï La pollution en provenance de la Rocade au dessus, 

ï La pollution en provenance du boulevard Légitimus et donc du centre ville, 

ï La pollution accumulée au niveau du tunnel. 

La forme en creuset du site va empêcher la dispersion de cette pollution. 

Deux points ont des concentrations en NO2 faibles par rapport à la moyenne de la zone. Ce sont les 

sites 61 et 62 situés à Petit-Pérou et Dugazon (Abymes). Les concentrations mesurées sont 

respectivement de 4,98 µg/m
3
 et 6,3 µg/m

3
. Ces points ne sont pas sous le vent de la route. De plus, 

cette zone est bien ventilée. Aucun obstacle topographique ne vient perturber la dispersion des 

polluants. Ce r®sultat confirme lôincidence importante de la dispersion des polluants par les aliz®s 

sur la qualit® de lôair. 

La zone de Baie-Mahault  : les concentrations mesurées sur la ville de Baie-Mahault sont très 

hétérogènes. En effet, la pr®sence sur un m°me territoire de zones dôhabitations importantes (la 

Jaille), dôun centre commercial g®n®rateur de flux, de la zone industrielle commerciale et portuaire 

de Jarry impliquent un trafic automobile à répartition hétérogène.  

La route nationale N°1 relie la Grande-Terre à la Basse-Terre. Il sôagit dôune route ¨ forte 

circulation : plus de 92 819 véhicules/jours sur la portion la Jaille ï (données 2005 DDE 

Guadeloupe). Dans le cadre de lô®tude, des points de mesures ont ®t® plac®s de part et dôautre de cet 

axe au niveau de la portion comprenant les quartiers de la Jaille et Destrellan. Un constat net sôen 

dégage : les points situés sur le versant Nord de la route ont des concentrations supérieures aux 

points situés sur le côté Sud, ceci bien que les points soient équidistants de la route de part et 

dôautre. Les concentrations sont au moins égales à 41 µg/m
3
. Les alizés sont responsables de ce 

phénomène. Les vents dominants de direction Sud-Est envoient la pollution due au trafic produit sur 

la RN1 vers le côté Nord/ Nord-Ouest de la route.  

Le site situ® au niveau du rond point RN1/ route de lôAlliance, présente la plus forte concentration 

mesurée dans la zone : soit 61,5 µg/m
3
. Ceci est en accord avec les observations faites 

précédemment. En effet  de part sa condition de carrefour, ce site connaît un passage de véhicules 

très important. Selon les données 2005 de la DDE Guadeloupe, au moins 92 000 véhicules/jours 

passent sur lôaxe, ceci, sans prendre en compte les véhicules passant sur les axes voisins (26 635 

véh./jour sur la route de lôalliance et 72 824 véh./jour sur la RN1 en amont de la Jaille).  Le lieu est 

régulièrement embouteillé en semaine. De plus, le tube NO2 a été placé sur le coté le plus exposé à 

la pollution : le côté Nord de la route.  
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Sur le versant Sud de la route nationale les concentrations observées sont de 24,08 µg/m
3
 et de 32,5 

µg/m
3
. Ces valeurs bien quôinf®rieures ¨ celles mesur®es sur le c¹t® nord de la route sont 

supérieures aux résultats obtenus le long de la RN1 un peu avant le pont de la Gabarre (15,32 µ/m
3
 

au site 10). En fait au niveau de la Jaille vont se cumuler le NO2 dôorigine automobile produit 

localement, plus le NO2 produit par la zone industrielle de Jarry (trafic automobile et industries). 

En résumé, le long de la RN1 au niveau de la Jaille deux effets sôadditionnent : le NO2 dégagé 

localement par le trafic automobile et le NO2 émis par la zone industrielle de Jarry aussi bien par le 

trafic automobile que par lôactivit® industrielle de la zone. Le côté Nord de la route aura tendance à 

concentrer le dioxyde dôazote du fait des aliz®s. De plus, la présence du mur anti bruit permet 

lôaccumulation du NO2, dans cette zone. 

Le site n° 55 est particulier, la concentration mesurée est très faible : 3,2 µg/m
3
, bien que le point 

soit en bordure de la RN1. Ce point se trouve sur le côté Sud de la route, de plus il est enclavé et 

plus éloigné de la route que les autres points de mesure. Au cours de la deuxième campagne de 

mesure la concentration mesurée en ce point est plus proche de celle mesurées sur les sites au Sud 

de la RN1. Il aurait ®t® int®ressant de faire dôautres mesures en ce site. 

La zone de Jarry : globalement, la concentration mesurée sur la zone industrielle de Jarry est 

semblable à celle mesurée sur Grand-camp / Raizet. Toutes les concentrations sont comprises entre 

11 et 20,99 µg/m
3
.   

Seul le site n°46 se distingue. La concentration mesurée au carrefour voie principale/ Boulevard de 

Houëlbourg est égale à 32,9 µg/m
3
. Soit  plus du double des 14,21 µg/m

3
 observés en moyenne dans 

cette zone. Ce r®sultat trouve son origine dans la nature du site. Il sôagit dôun carrefour 

dôimportance, permettant lôacc¯s par Pointe-à-Pitre à Jarry et au Port autonome. Aussi, en plus des 

nombreux véhicules de tourismes (32 877 véh./j) qui fréquentent la voie, sôajoute les gros camions 

et transporteurs de containers.  

La zone de la Voie Verte: les sites n° 50 et 80 ont des concentrations sensiblement égales, 

respectivement à 48,8 µg/m
3
 et 41,3 µg/m

3
. Ils sont tous deux placés sur la Voie Verte. Cette route 

est tr¯s fr®quent®e. Elle permet la jonction entre la RN1 et les zones dôactivit®s de Jarry et 

Moudong. Côest un axe régulièrement embouteillé en partie à cause de son étroitesse par rapport au 

nombre de véhicules circulant. Ceci justifie les concentrations obtenues. 

La zone de Moudong est très hétérogène. Elle correspond à la zone à partir de laquelle les 

panaches de fumées de la zone industrielle vont commencer à redescendre au sol. En effet, grâce 

aux chemin®es, les polluants ®mis par les usines situ®es ¨ la pointe Jarry, se dispersent dans lôair en 

se déplacent vers le Nord-Ouest (grâce aux alizés). Ainsi, la concentration mesurée environ 4 Km 

plus loin au sol est bien inférieure à celle émise en sortie de cheminée. Cette concentration reste 

cependant plus ®lev®e que celle mesur®e au cîur de Jarry sur Hou±lbourg. Le site n° 54 est le site 

de concentration maximale : 34,7µg/m
3
. Il sôagit du site le plus au Nord de la zone de Moudong. Ce 

fait confirme bien que la pollution émise par Jarry est transportée vers le Nord-Ouest.  

La zone de Convenance/Plaisance : La concentration moyenne est de 18 µg/m
3
. Le point ayant le 

taux de NO2 le plus important (28,6 µg/m
3
) se situe au bord de la RN1, il est exposé à la circulation. 

Sur les autres sites la concentration est comprise entre 11 et 21 µg/m3. Les quartiers de Plaisance / 

Convenance sont des lieux résidentielles. De nombreuses voitures y circulent tous les jours 

entraînant aux heures de pointes des embouteillages. Il semble cependant que cette forte circulation 

nôaffecte pas durablement la concentration moyenne mesur®e en NO2 sur 15 jours. Il faut souligner 
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que la technique de mesure par tubes à diffusion passive, ne permet pas de mettre en évidence les 

pics de pollution pendulaires. 

La route nationale N°4 : plusieurs points sont placés le long de cette route qui dessert le Sud 

Grande-Terre. La concentration est comprise entre 7,3 et 35,8 µg/m
3 
: soit une amplitude de 28,5 

µg/m
3
. Le taux de NO2 le plus élev® est observ® au niveau de la bretelle dôacc¯s au bourg du Gosier. 

Cet endroit est quotidiennement embouteillé car il permet lôacc¯s ¨ de nombreuses zones 

dôhabitation et ¨ la ville touristique du Gosier (nombreux restaurants, h¹tels, casino, lieux de 

divertissement diversé).  

Globalement, la concentration en NO2 diminue le long de la RN4. En effet, le nombre de véhicules 

circulant diminue. Le site n° 43 se distingue et ceci au cours des 2 campagnes. La concentration en 

NO2 augmente à ce niveau (21,8 µg/m
3
), alors que le point suivant a une concentration de 15,3 

µg/m
3
.  

Divers éléments justifient ce fait. Ainsi, le site se trouve au niveau dôun croisement entre la RN4 et 

la sortie dôune route annexe permettant dô®viter les embouteillages de la RN4.  De plus, à proximité 

se trouvent plusieurs établissements scolaires. 

 

En conclusion : Le NO2 est pr®sent sur lôensemble de la zone dô®tude. Les concentrations varient 

dôun espace ¨ lôautre. Les zones ¨ proximit® de la mer sont relativement pr®serv®es car elles 

b®n®ficient dôune bonne ventilation.  

Les sites proches des axes de circulation connaissent des taux plus élevés. En effet, les sites 

enclavés ont des concentrations élevées, il en est de même pour les sites sous le vent des voies de 

circulation importante et les zones sous le vent de la zone industrielle de Jarry. 
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4.3. DEUXIEME CAMPAGNE DE  MESURES DE LA CONCENTRATION EN 

NO2 DANS LôAGGLOMERATION POINTOISE 

(Résultats voir annexe II) 

Cette étude a eu lieu durant la période hivernale du 16 au 31 octobre 2006. Lôobjectif ®tant de savoir 

sôil existe une diff®rence significative entre les taux de NO2 mesur®s dôune saison ¨ lôautre. 

Comme au cours de la première campagne, 80 sites ont été équipés de tubes NO2. Soit au total 106 

tubes. Pour cause de perte ou dôinvalidation de certains tubes, seuls 101 concentrations en NO2 ont 

été exploitées (dont 10 tubes témoins et 13 doublons). 

La concentration moyenne mesurée est de 14,9 µg/m
3 
: soit un écart de 5,19 µg/m

3
 (26,71%) par 

rapport à la concentration moyenne mesurée au cours de la première campagne.  

La concentration minimale mesurée est de 2,84 µ/m
3
, ce site se trouve à lôAnse Vinaigri au Gosier, 

comme lors de la première campagne. La concentration maximale mesurée (33,95 µg/m
3
) se situe 

aux Abymes ¨ lôangle de la rue des écoles et de lô®glise au Raizet. Ainsi, lô®cart entre le maxima et 

le minima est dôimportant : 31,1 µg/m
3 
: soit une amplitude bien moins ®lev®e quôau cours des 

mesures faites durant le carême. Cependant, la moyenne des concentrations mesur®es nôest donc pas 

suffisamment représentative ; la médiane donne une idée plus juste. Ainsi, pour 50 % des sites la 

concentration est inférieure ou égale à 13,15 µg/m
3
. De même, 99 % des sites ont une concentration 

inférieure ou égale à 27,86 µg/m
3
.  

 

Fréquence de la concentration en NO2 au cours de la deuxième campagne dans 

lôagglom®ration pointoise 

 

Concentration en (µm/m
3
) 

inférieure à : 

Nombre de 

tubes 

11,00 29,00 

21,00 38,00 

31,00 7,00 

41,00 3,00 

51,00 0,00 

61,00 0,00 

71,00 0,00 

81,00 0,00 

91,00 0,00 

Total 77 

µm/m3 : microgramme/mètre cube 
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Fréquence des concentrations de la deuxième campagne
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La classe de mesures de 11 à 21 µg/m
3
 est la plus représentée. Ainsi, 37 sites ont une concentration 

incluse dans cette classe. La deuxième classe la plus représentées est celle allant de 0 à 11 µg/m
3
. 

(29 sites). Sur les 77 sites exploités, 66 ont une concentration comprise entre 0 et 31 µ/m
3
. Ceci 

représente 85,71 % des mesures contre 68 % pour la première campagne. Les classes les plus 

repr®sent®es sont les m°mes quôau cours de la premi¯re campagne mais dans des proportions 

différentes. 

Carte présentant les résultats obtenus au cours de la deuxième campagne 
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Exploitation des résultats 

De façon globale, la répartition des concentrations est plus homogène par rapport à la première 

campagne. En moyenne les concentrations mesur®es sont moins ®lev®es quôau cours de la premi¯re 

campagne (30 % moins élevée) et ceci sauf aux abords des établissements scolaires. Il faut noter que 

la premi¯re campagne sôest d®roul®e en partie durant la p®riode des vacances scolaires de Pâques.  

La zone de Baie-Mahault  : Contrairement à la première campagne, les concentrations mesurées 

sont toutes comprises entre 0 et 20,99 µg/m3. Un peu plus de la moitié des sites à une concentration 

comprise entre 11 et 20,99 µg/m
3
. En général, les taux de NO2 mesurés sur le bord Nord de la RN1 

au niveau de la Jaille sont plus élevés. Cependant, lô®cart de concentration dôun c¹t® ¨ lôautre bord 

de la route est moins important. De même, les sites 80 et 50 qui constituaient des sites à forte 

concentration de NO2, ont au cours de cette deuxième campagne des concentrations beaucoup 

moins importantes. Ainsi, pour le site n°50 le taux mesuré est 2,6 fois moins élevé. Le rapport est 

sensiblement le même pour le site n° 80.  

La région pointoise : Le nombre de site ayant une concentration comprise entre 0 et 11,99 µg /m
3
 

est moins important quôau cours des mois dôavril/mai. Ainsi seuls 6 sites au lieu des 12 identifiés au 

cours de la première campagne, ont une concentration faible. 

Le site n°14, qui correspondait au site le plus pollué au cours de la première campagne, a désormais 

une concentration de 25,55 µg/m
3
, soit une diminution de 70 % : ce qui est très important. Ce site 

reste cependant lôun des plus pollu®s de la campagne de mesure.  

Le site n° 21 au carrefour de lô®glise et de lô®cole du Raizet est le lieu qui conna´t la plus forte 

concentration en dioxyde dôazote. Au cours de la campagne le site avait été invalidé car le tube 

passif avait disparu.  Ce site cumule : 

ü La pollution due au trafic automobile local. Il existe en effet plusieurs pôles générateurs de 

flux : lô®glise, lô®cole primaire, les cr¯ches avoisinantes, coll¯ge, petit centre commercial.  

ü La pollution émise par les avions, au niveau des pistes dôatterrissages de lôa®roport 

international Pôle Caraïbes. 

Sachant que le trafic automobile (except® aux abords des ®tablissements scolaires) et lôactivit® 

industrielle nôont pas augment® au cours de ce mois dôoctobre 2006, seules les conditions 

météorologiques peuvent expliquer les résultats obtenus. Au cours de la campagne du 18 avril au 3 

mai 2006, les vents étaient faibles et dôorientation Sud-Est. Au cours de la deuxième campagne les 

vents avaient des directions variables allant du Sud-Est au Nord-Est au Sud-Ouest. Ce facteur peut 

explique un meilleur brassage de lôair au cours de la campagne num®ro 2 et donc des concentrations 

plus homog¯nes sur lôensemble de la zone dô®tude. Au cours de la première campagne le vent avait 

une direction constante de 110°.  

De plus la saison humide est caractérisée par des pr®cipitations abondantes. Le mois dôoctobre est 

dôailleurs le mois le plus pluvieux de lóann®e statistiquement. 
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En conclusion : Le NO2 est pr®sent sur lôensemble de la zone dô®tude de fa­on plus homog¯ne 

quôau cours de la saison s¯che. Les zones à proximité de la mer sont relativement préservées car 

elles b®n®ficient dôune bonne ventilation. Les concentrations mesur®es sont en dessous des seuils 

dôalerte et de communication. Cependant du fait de la technique de mesure ce résultat ne signifie 

pas quôil ne soit pas possible dôy avoir ponctuellement  des pics de pollution aux heures de pointes. 

 

6. CONCLUSION GENERALE DE LôETUDE 

Carte représentant les concentrations moyennes obtenues en NO2 au cours de lô®tude 

 

6.1. LE FACTEUR CLIMATIQU E  

Les concentrations en dioxyde dôazote ne sont pas les m°mes dôune saison ¨ lôautre. Afin 

dôexpliquer ce ph®nom¯ne, il est nécessaire de prendre en compte les données météorologiques. 

Ainsi, du 16 au 31 octobre 2006, il y a eu en moyenne 13.81 mm de précipitation par jour contre 

6,13 mm du 18 avril au 3 mai 2006. Les conditions climatiques entre la première et la deuxième 

campagne sont radicalement diff®rentes. La pluie a un effet de lessivage de lôair, diminuant ainsi le 
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taux de NO2 dans lôair. Il existe donc une diff®rence significative de la qualit® de lôair entre les deux 

saisons. 
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Saison sèche : carême         Saison des pluies : hivernage  

 

Précipitations au Raizet ï 1
ère

 campagne 

Date 
Précipitations en mm de 

8h à 8h le lendemain 

Précipitations en 

mm de 8h à 15h 

18/04/2006 0 0 

19/04/2006 0,6 - 

20/04/2006 0 0 

21/04/2006 - - 

22/04/2006 0 0 

23/04/2006 68 4 

24/04/2006 1,8 _ 

25/04/2006 0,2 0 

26/04/2006 0 0 

27/04/2006 - - 

28/04/2006 - - 

29/04/2006 0,4 0 

30/04/2006 0 2,2 

01/05/2006 2,2 0 

02/05/2006 0,4 0,6 

03/05/2006 - - 

Total 73,6 6,8 

Moyenne 6,13 0,68 

Précipitations au Raizet ï 2
e
 campagne 

Date 
Précipitations en mm de 8h 

à 8h le lendemain 

Précipitations en 

mm de 8h à 15h 

16/10/2006 8,6 5,8 

17/10/2006 8 0 

18/10/2006 0,2 0 

19/10/2006 1,8 0 

20/10/2006 9,4 - 

21/10/2006 0,2 5,6 

22/10/2006 11,4 0 

23/10/2006 3,2 0,8 

24/10/2006 0,2 7,6 

25/10/2006 7,8 0,2 

26/10/2006 2 0,2 

27/10/2006 11,6 2,6 

28/10/2006 144 68 

29/10/2006 7,6 0 

30/10/2006 4,2 - 

31/10/2006 0,8 0 

Total 221 90,8 

Moyenne 13,81 6,48 
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6.2. RESULTATS OBTENUS PAR LES STATIONS FIXES DE MESURES 

Il existe 3 stations fixes de mesures de la qualit® de lôair dans la zone dô®tude : 

 Station périurbaine au Raizet (Les Abymes) 

 Station périurbaine à Belcourt (Baie-Mahault) 

 Station urbaine au Collège Carnot (Pointe à Pitre) 

Les cabines fixes permettent de mesurer en continu la concentration en dioxyde dôazote entre autre. 

Cette technique permet de suivre lô®volution de la pollution tout au long de la journ®e alors que les 

tubes passifs donnent une idée de la qualit® de lôair moyen.  

  

NO2 station 

Abymes 

NO2 station 

Baie-Mahault  

NO2 station 

Pointe-à-Pitre 
Global 

Moyenne 1
ère

 campagne 5.04 6.40 2.06 4.50 

Moyenne 2
e 
campagne  5.87 7.16 6.52 

Les concentrations obtenues sont bien inférieures à celles mesurées par les tubes. En effet les tubes 

ont été placés aux abords des routes, donc en zone correspondant à une cabine de type trafic. Alors 

que les stations fixes sont de type urbain et p®riurbain. Il nôest donc pas possible de faire une 

comparaison judicieuse des deux mesures. Le seul constat objectif, est que la qualit® de lôair ¨ 

proximit® des routes est moins bonne quôau centre des zones urbaines et p®riurbaines. Ce qui est 

tout à fait logique. Il y a une dispersion rapide de la pollution émise par la circulation automobile ce 

qui induit des concentrations en dioxyde dôazote moyennes assez faibles au cîur de la ville. 
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En conclusion : La qualit® de lôair sur lôagglom®ration pointoise est globalement bonne au cours de 

notre ®tude qui sôest d®roul®e en 2006. Elle est en dessous des seuils dôalerte et dôinformation 

concernant le dioxyde dôazote : NO².  

On note cependant la présence de sites concentrant plus de pollution en NO². Ce sont en particulier 

les sites proches des axes routiers régulièrement soumis aux embouteillages. Le site le plus pollué se 

situe ̈  Pointe ¨ Pitre au niveau de lô®changeur Hibiscus. La configuration topographique du lieu et 

la forte circulation expliquent les concentrations en dioxyde dôazote.  

En général, la dispersion en NO² se fait rapidement. Ainsi, plus on sô®loigne des axes de circulation 

et plus la qualit® de lôair est bonne. Il existe cependant quelques exceptions comme les zones en 

cuvettes qui concentrent la pollution émise localement et en périphérie.  

On note de plus, que la quantit® de dioxyde dôazote est moindre durant la saison des pluies. Les 

conditions climatiques ont donc une incidence sur la dispersion et le lessivage des polluants. 

Les résultats obtenus au cours de cette étude donnent une « image de la qualit® de lôair a une instant 

donné è. Les mesures obtenues ne peuvent ¨ elles seules refl®ter lô®volution de la pollution de lôair 

durant la journée. En effet, les mesures par tubes passifs permettent dôobtenir une moyenne de la 

concentration en dioxyde dôazote. Ainsi, les pics de pollution qui ont lieu en cours de journée ne 

sont pas mis en évidence. Il est donc fort probable que durant la journée les concentrations en 

dioxyde dôazote soient bien supérieures à celles mesurées par les tubes.  

Ainsi, bien que les valeurs obtenues au cours de lô®tude soient inf®rieures aux seuils dôalerte, il est 

cependant n®cessaire de surveiller lô®volution de la pollution dans lôagglom®ration. La mise en place 

du Plan de Déplacement Urbain et donc la fluidification de la circulation, permettront de diminuer 

les concentrations en polluant, ou tout au moins dôatt®nuer les pics de pollution aux heures de 

pointes.  
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ANNEXE I  : 

Première campagne de mesures dans l'agglomération pointoise      

N° 

site 
Lieux Coordonnées GPS 

Concentration 

tube   

Concentration 

Doublon 

Concentration 

moyenne 

Concentration 

Témoin 

Remarque 

1ère campagne 

1 Texaco Baie-Mahault 
16.18.46 Nord 

061.20.90 Ouest 
22.90 26.50 24.70     

2 Station fixe Baie-Mahault 
16.15.44 Nord 

061.35.50 Ouest 
13.77 13.20 13.49     

3 Parking vers mairie Baie-Mahault 
16.15.61 Nord 

061.35.30 Ouest 
23.33 27.30 25.32     

4 
Rond Point Rocade 

Jalton --> Alliance 

16.15.68 Nord 

061.34.25 Ouest 
25.28     -0.22   

5 Lycée Trioncelle 
16.15.90 Nord 

061.34.86 Ouest 
5.88         

6 Rocade RSMA 
16.15.26 Nord 

061.34.16 Ouest 
49.27 45.40 47.33     

7 Rond point Baie-Mahault 
16.15.29 Nord 

061.34.23 Ouest 
61.49         

8 Panneau de signalisation 
16.15.20 Nord 

061.34.24 Ouest 
        Disparu 

9 En face de Lapeyre 
16.15.25 Nord 

061.33.23 Ouest 
        

Décollé, Tube à terre 19.4 

invalide tube par terre et 30,86  

10 Avant pont de la Gabarre 
16.15.24 Nord 

 61.33. 08 Ouest 
15.32         

11 
Face Karu Asthme  

Bergevin Lauricisque 

16 14 93 Nord 

061 33 08 Ouest 
10.70         

12 Cité Bergevin / asfo / rond-point 
16.14.86 Nord 

061.32.81 Ouest 
18.78 18.80 18.79     

13 
Rond point Miquel  

milieu pompier 

16.14.81 Nord 

061.32.02 Ouest 
18.92         
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14 
Route des abymes  

face Pompe funèbres 

16.14.99 Nord 

061.31.76 Ouest 
82.92     0.30   

15 Airport Jarry plats carrefour 

16.15.41 

Nord061.31.24 

Ouest 

45.38         

16 
Parking milénis  

vers la boutique du livre 

16.15.91 Nord 

061.30.72 Ouest 
        DISPARU point annulé 

17 Rond point vers bourg des abymes 
16.15.93 Nord 

061.30.63 Ouest 
14.47         

18 
Equilibrage tôle jaune  

abymes 

16.16.59 Nord 

061.30.07 Ouest 
5.74         

19 
Nouveau lot. Dothémare ouest  

CAF 

16.16.56 Nord 

061.30.60 Ouest 
8.65     2.00   

20 
Rond point aérogare pôle caraïbes  

vers voiture de location 

16.16.43 Nord 

061.31.48 Ouest 
10.04         

21 Raizet carrefour école / église 
16.15.56 Nord 

061.31.57 Ouest 
17.03         

22 
Grand-camp - mairie annexe  

+ école primaire 

16.15.14 Nord 

061.32.30 Ouest 
13.37         

23 Parking match Grand-camp 
16.15.16 Nord 

061.32.48 Ouest 
18.62 21.80 20.21     

24 
Carrefour port autonome  

ptp + bvd chanzy 

16.14.57 Nord 

061.32.37 Ouest 
10.40       Est tombé à terre 

25 Carrefour Frébault / Légitimus 
16.14.46 Nord 

061.32.11 Ouest 
16.68         

26 
Carrefour chemin vers  

Baimbridge proche lycée technique 

16.14.39 Nord 

061.31.93 Ouest 
31.20      

présence cocon araignée invalide  

53.67 tube Madininair 

27 Derrière église st-pierre et st-Paul 
16.14.36 Nord 

061.32.05 Ouest 
6.99         
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28 Institut pasteur 
16.14.40 Nord 

061.32.04 Ouest 
9.48 10.00 9.74     

29 

Route de Chauffour Carénage - 

carrefour Morne Lacrosse / 

Chauffour 

16.13.75 Nord 

061.31.56 Ouest 
5.19         

30 
Tube université  

près de conciergerie 

16.13.57 Nord 

061.31.73 Ouest 
9.49         

31 Marina gosier devant champion 
16.13.23 Nord 

061.31.65 Ouest 
7.96         

32 Résidence fort fleur d'épée 
16.13.02 Nord 

061.31.15 Ouest 
10.87         

33 Bretelle vers bourg du gosier 
16.12.10 Nord 

061.30.36 Ouest 
35.83 32.90 34.36     

34 
Rond point mc Donald  

gosier 

16.12.88 Nord 

061.30.14 Ouest 
12.40         

35 
Route bourg du gosier - après entrée 

pte de la verdure 

16 12 44 Nord 

061 29 27 Ouest 
11.62         

36 
Ecole saturnin jasor  

bourg gosier 

16.12.36 Nord 

061.29.40 Ouest 
8.24         

37 Carrefour route périnet / afpa 
16.12.42 N 

061.29.10 Ouest 
33.06         

38 
Carrefour Grande-Ravine -  

Périnet / La Riviéra / Pliane (RN4) 

16.12.80 Nord  

061.28.65 Ouest 
        Est tombé à terre 22,3 

39 
Devt garage nègre - station shell -  

pointe vinaigri 

16.12.53 Nord 

061.28.24 Ouest 
29.80       

GFU 66 remplacé par tube 63  

25,8 invalide expo trop courte 

40 
Rue de l'habitation  

rés. Anse vinaigri 

16.12.15 Nord 

061.28.31 Ouest 
2.34       

GFU 67 remplacé par tube 62  

5 invalide expo trop courte 










